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27 AVRIL 

EMISSION "PAR ICI LES SORTIES" - Chronique de Christophe Conte   
"Bonsoir, c'est un véritable coup de cœur, que dis-je, un coup de foudre, que je vous invite à partager ce soir 
pour vous donner une idée de la réaction amoureuse qu'a provoqué chez moi l'album en question ! Sachez 
que lorsque je l'ai écouté pour la première fois, il y a une semaine, je n'ai pas eu la patience d'attendre qu'il 
se termine : j'ai foncé tout droit sur mon ordinateur pour tenter de trouver ses auteurs sur l'un de ces sites 
communautaires bien connus où l'on a plein de faux amis, mais où l'on peut, de temps en temps, en trouver 
de vrais.  
Car, croyez- moi, on a immédiatement envie de devenir l'ami de Marc Morvan et Ben Jarry, les deux 
bienfaiteurs de l'humanité qui publient aujourd'hui même UDOLPHO, leur premier album écrit à quatre 
mains, et seulement deux instruments : une guitare acoustique et un violoncelle.  
Je fais les présentations très rapidement, car il n'y a rien de particulièrement spectaculaire à raconter à 
propos de Marc Morvan et Benjamin Jarry, sinon qu'ils sont Nantais tous les deux et qu'ils ont fait partie de 
deux groupes assez différents l'un de l'autre. Morvan était leader de "Three guys never in", un joli projet pop 
dont le premier album datant de 2005 n'est jamais véritablement sorti de la lumière, alors que Jarry œuvrait 
pour sa part comme bassiste au sein d'une formation plus expérimentale baptisée Moesgaard.  
Sur le disque dont il est question aujourd'hui, les deux garçons se retrouvent donc en terrain neutre, celui 
d'un certain folk de chambre dont il ne faut pas plus d'une écoute pour dénicher la source secrète. J'entends 
par là qu'il existe une chanson, une vieille et sublime chanson intitulée Cello s song, que l'on retrouve sur le 
premier album du song writer anglais Nick Drake. Ce disque de Morvan et Jarry semble avoir été 
intégralement inspiré par cette chanson Cello Song, la chanson du violoncelle de Nick Drake. Elle est sortie 
il y a pile 40 ans cette année, en 1969. Il s'agit d'un des plus beaux moments de grâce en suspension dont le 
folk britannique, autant inspiré par Dylan que par la musique élisabéthaine, gratifia cette époque bénie à 
laquelle sont visiblement attachés ses jeunes gens qui en perpétuent aujourd'hui les beautés. 
Vous en conviendrez avec moi, il n'y a rien de plus magique qu'un trait de violoncelle, cet instrument à la 
fois chaleureux, mystérieux, élégant, ténébreux. Il n'y a rien d'équivalent pour habiller tout l'espace, emplir 
les silences et faire vibrer les cordes les plus sensibles de l'émotion musicale. C'est pour cette raison 
sûrement que Marc Morvan et Ben Jarry ont décidé qu'ils se dispenseraient de tout autre habillage pour des 
chansons qui ont suffisamment d'étoffe pour se présenter ainsi dans leur plus simple appareil.  
De la pochette du disque qui représente un canevas à l'intérieur duquel se détache, au loin, un vieux château, 
jusqu'au titre UDOLPHO qui fait référence au fameux roman gothique d'Ann Radcliffe (The mysteries of 
Udolpho), vous voyez l'atmosphère qui émane de ces chansons et dont nous allons pouvoir entendre un 
aperçu dans quelques instants. C'est à la fois romanesque et mélancolique, très ouvragé quant à l'écriture 
inspirée par Nick Drake, mais aussi par des gens comme George Martin ou Colin Blunstone. Colin 
Blunstone était le chanteur du groupe anglais The Zombies. Il y avait chez eux une chanson, A Rose for 
Emily, une chanson qu'a d'ailleurs chantée, en français, quelqu'un que l'on aime bien ici - Barbara Carlotti - 
à l'époque de son premier album. Et bien, cette Emily des Zombies, je ne peux m'empêcher de penser qu'elle 
aurait été l'inspiratrice de la chanson qu'on va écouter tout de suite et qui s'intitule tout simplement Emily. 
Cela situe en tout cas le niveau d'exigence de ce magnifique premier album du duo Marc Morvan et Ben 
Jarry dont on dit qu'il a des projets pour le spectacle vivant et pour le cinéma, ce qui n'est pas étonnant 
quand on écoute leur disque. Je vous laisse donc en compagnie de cette Emily, dont vous risquez, je vous 
préviens, de tomber, vous aussi, immédiatement amoureux".   
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